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217

les critiques de l’escalier



tables, que le respect de nos droits s’étayât de
toutes parts, dans l’ensemble de la civilisation,
d’un égal respect des droits d’autrui ? Vous a-t-on
dit, qu’à cette parole, le vieux monde, ankylosé
dans sa souffrance, avait soudainement tressailli,
et pouvez-vous croire que votre jeu de diplomates
exorbités se fût imposé, dans les heures périlleuses,
aux coryphées du droit humain accourus à l’appel de la République française ? Moi, je vous dis
non, parce que j’ai vécu ces heures douloureuses
où les droits s’affrontaient et où il ne fallait pas
moins que l’autorité libératrice des grandes puissances réunies pour dire, avec une efficacité suffisante, ce qui serait et ce qui ne serait pas. L’appel au droit veut des juges. La France, l’Angleterre, l’Amérique avaient payé de leur sang leur
droit à cette haute fonction. Elles pouvaient dicter des formes de justice devant lesquelles s’inclinerait l’Europe en voie de se reformer. Ainsi va le cours des civilisations.

Il n’est pas sûr que les peuples victimes des conquérants fussent accourus à l’appel de votre chère
diplomatie qui avait sanctionné tour à tour les
méfaits dont les vaincus des anciens jours attendaient la réparation. Et surtout, je ne crois pas
que l’Angleterre et l’Amérique qui, au moins, font
ce qu’elles font, eussent consenti à s’en remettre à
des chefs d’inaction[1] pour la besogne effective
en vue de laquelle elles avaient été choisies. Nous
serions restés fort penauds, dans les remous d’une
tentative inavouable pour nous esquiver.

Nous ne nous sommes pas dérobés, monsieur le


	↑ La diplomatie est instituée plutôt pour le maintien des inconciliables que pour l’innovation des imprévus. Dans le mot « diplomate », il y a la racine double, au sens de plier.
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